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... :(1J V()y,.I~teiXie·de ceUe lettre, dans- la Corresp~ndance, n(J· CCCC lo .
" ,'".:.

.1460.,Décldrationdu 'gra~d commandeur de CastiU~,'do~né~ aÁn,ve~s, le
51Lmarsl~'j5; s~r ce que les député~' des quatre~embres de'Flaridre:lui O'nt
:rep!'ésente, 'de ·bou.ch~ 'el' par écri't,. touchant l"acceptation de 'leur ac~ord de
3,800,000 I¿~res'; 11 ti{mt ladÚeacc'éptatiOIl':pourábsolue, pure el- simpié.;:~
C'ortirrie" sur Tihíeltige'nce ~~ l~urs pri~il~gesetanciennes; .cou,tu~'e~" spé~ia
lement :SUI' leurs pi;étentlons de ne p'as eácourir'la peínetle confisc~tion 'daos
les' ¿ás:de.:crlme' ;d:e'iese-majesté 'divine 8t :hum~in·é,. et d'exclure'les ét~aIlters'

d.es cQ,an;~~. et offices d~ la province, iI y a contestation, iI a remis la déclslon
de ces 'poi~ts a'la justice, et spécialement au grand conseil de Malines,' iI croit
qu'ils 'doivent :se contenter- de: ceta~ Il ne pourrait faii~e davantage, sans: ordre
expres: du I\oo; (T'Pad.dú fran(}'~J . '" . .,\ .'."'.'

.. ' .. ' . Lj~s?e ~6.2 .. ;.'.; '..

:{:461. Déciarati'ó~ d~' g~dnd '~omrnande'Ur ;(j'e 'Cclsti-Ue, .donn~e:' ii;A?iv~~s~; fe
5t mars t575, sur la remontrance des députés des états de L.i.lle", [)Q1:uJ,Y- et
Orchi~s'. n hmr offre· de, nouveau de rel1;lettre ala ~~cision de .la justice l'in
tm'prétation de leurs privilégesen matiere de confiscati€)n~ .(Trad.· dulranf}\.)

.... . ..' . ,; , . ..' . . '. ' '. . .' Li~'Sse 5.62. :

. t

.... :.'.~.~' ·9E,f~~ULIPPE ..,.-; . .',

j ' .

':Lq1f~~1~~7(f3.~Il~·yq{,\,:te;~~1.Tfa1.'S; 1.A,75 •. Il ne veutpas que.; 'en, ~aucuIie maniere,
:R :~.cpo:rde; 'd,e~x des: '·cqnditio.nsqlle les·.états_:de.FI~ndre~¿~tappQsées.~··leur .
.ae~orp;:sávoi~;~: l'urH3. poncerp.~~t Ja.re.stitution d~shiens' CQnfisqués '- rtultre
le reIIlplacem~pt 'ctu cQlonell\f,ondfagQn~ dan$l~'charge.de~hatelainde:G~l)d.
'7SOll iQtentio{1 e~t c.epend~:nt defair~de$ cmH~e.ss,io{1.S ases sujets. ~es P,ays- .
Baf?,et ,~ntre a~'tres,dp. rendr~ les_hieri~· c;onfisqQe~, ":Q:(Hi pa.r 9blig~t¡pn,
m~ispªr gra9.~~'~ Il hlidemande. son .:;1vi~&llr.le'po.iQt,de savoir :s~U' ne

. .f . . ....

va'ldl'~itp;l~micux: partager les. biens d~ Co.lnte d'Egmont entre sestI:,o,is'618,
.qu,e,dele~Jl~Qdrea l'a.i~é.sellI._· ~U hú Í'ec.ofQIl)and~· ~e. .teQlr~eCf(}t~ l'in:' .
1eQtiop, dQQt, il lu.i faít part. ,...,Ho:pperus ne s.aitr~~n du' con.tenu. dé' cette
d~p~~ll(~ (1 )..:'. . .

.. . .Liasse 565.. .
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.' 1; 1465. Parescer.que el inquisidor general envió de Cuenca, á 2 de abril 1575,
sobre lo contenido en los papeles de Hopperus ,de, 22 .de, m.arzo;pero: aun; no
habia'v'isto las cartas del comendador mayor de 12, 14 y 1~ de marzo (Avis
qu~ rjn;qui,sit~ur. géneral envqy~ .~:e Cuenqa,)e2 avr~l 1i)7~, sur,le ~~,ntenu
. r • .., ,.. :•. •... . . • ;'. • , :. ~ ',_ 1 '. ., •• . • l . ~ I •

". 1 (f)' ir~;~. p',"220. ',' ." '"", .,,, . '\:'\< "'.; :'. ' \ \ ¡, .

. i: (2) En lodemis,' creoqu'e Ilopperusdesed 11 quiere todo lo que aquellos estados: quieren, yá él le'
paresc~ 'quep~eden 'querer, :conosciendo el: tiempo: cOnzo ~llo.,c(Jno~c~; y entre .todo no. creo qJle desea
él :menos',que ellos ver fuera la nacion española, y hasta el no~nb'~e'; y ninguno otro medio le satiSface,
pues, pudiendo ser en Brabante castellano espaiíol, siendo varan, conforme á su mismo privilegio en
que. ellos selundan, y py,diéndolo ser en Gante, siendo naturq.l de parte. donde. no los escluyen á ellos,
Y. sien1~ b~st~~t~r~médio' para; esto la' declqr~cio1J,'qu'e' s~' alJUntó que' S. M..~~Úer~, 'no sátisra'ce á
.' .. ; '. ¡:. < ~ , • ~ í f. • \ ' • 1;:·., .. : t .' f • ¡: . I 1 .:., '. ' : ~. (', . ¡ ~ ~ ." r· . ..; ;. . • .' . .. ~

Hopperus'lo' 'uno ni ló otro'; y con cualquiera prótestacion :que de' estos' castillos' sequitassen 'Espa'-
ñoles, hecho en esta sazon, quedaria hecho perpetuamente esto, y íodo lo demás que de esta manera
se hiciese, á 'lo menos quedaria'.. siemprepor occasion para tornarse á revelar; habiendo mudanza....

. ' .
. .

,.~ate~ ;du~22mars,: ~que:le Roi lui,a fait.envoYer ,·et ,;apres .<l',assez-Iongues-:'con...
,'sideratioJ!s' ;sur :.les iriconvenients l,et: lés~:avantages :qü~a;"pu-avoir¡'le 'i'etatd'
:apportédans l'exécution:·desmesures qu~avait; proposées ·la: ,junte: (1),")',il
s'exptime áinsi .:'« 'Jecrois qú'Hopperus désire et ,veut tout \ce'que .les' états
'»·des Pays~Basveulent,et cequ'illui paraÜ qu'ils peuvent ~ouloir, :eu égard
,» ·aux:. ¡conjonctures ·actuelles qu'il' ·conn·ait· hien.' Je ·crois surtoutqu'ilne
'» désire'pas moinsqu'eux ,voir hors de ces provinces 1:1 nation espagnole, et
.» 'jusqu'a son,nom. Aucun" autre :moyen ne le saiisfera:,puisqu'e,l un Espagnol, í

'»; quiest baron en Brabant,.pouvantyeti'e chátelain, selon'les privilégesmemes
• •. • • r "'" '. ' , . •

» 'sur'lesquels ils Se fondent, et a Gand' toute personne naturelle d'un 'p'ays
» ou Ton n'exclut pas les Flamands des emplois, pouvant l'etre :de; meme, .
», Hopperus n'admetni l'un ni l'autre, malgré la déclaration que le Roi donne-

.», rait.s~lo~ l':p~is; delajunte¡..Quelque pr.~t~stati()nqu'on fit,.ep de~tit,uant les
» ~hatela.ins e~pagnols d'Anvers.et de.; Gan~, cetteprotestation,dans les c.ir
» constances ,actuel~es,et tout, cequ'.on fer~'it, de)a, meme m~niere" ,r~~terai,t
» faitil.perpétuité; ~umoins, .si l'op'youlait le~hangerpl.u~ ~a~d,;c~la s~rvi.~a,i~
» d'o~c~sion ade 'nouvelles réyoltes (2)~ » ""7 Il conclut en proposant ,qu'Hop:
p~r;us soitinvité aformuler toutes, les ,~hose;s q~'il ;d~t, d.an~ ~~n ,écrit'l ¡qu:on
po~rra~t concéder aux états des. Pays~Bas,; afin qu~ la. junte en, déli.bere en
suite~. '

Dr Rn
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1464 ~ 'tettre de t'eveque de Cu~ca ;inquisiteur gener'ai, tiu Roi, ~criie de .
Cue'~cli, le''fjf1vril157i>. Il a reQu, le premier jour 'de' p'aqües, ',la' lettredli

I j ,1, • 1 : " ¿ ; : I . , ~ ~ ~ " • ¡ t :,:'~' • " •

,des"papiers:d'llopperus'du22 marS ;',~ais 'i~ 'n'avaiipa~ vueneoÍ'e,les'l~ttÍ'es
augrand:éomm~ndeur', des 12, .'14 "et claomars). J~e.·titre,'est:'écriL;dee",la,

inain'du ¡ seerétaire' <;ayas. ~ L'inquisiteur 'génér~l:e'sf d'avis' ,:,]O¡ ,que '.le '
Roí envoie~u grarid eommandeur, le plus prompteIl}entpossible, leSieoilces
sionsqu'il fait aux: Pays-Bas,et cela dansla forme la plus ample"suivantCé
que· les ~ QUATRE en ont" jugé dans leurs, ,divers'es' réunions'" ·le, retard,' dOriIlatit
nais'sanee chaquej,our a des nouveautés, a des plaintes et acles ·d~I:ll.andes' tres
ha'rdies' (1) ; 2° que le Roi, pai'Voie de graee et de' faveur, r~stittIe les,:bi~ns

du:comte d'Egmont a sa veuve et a ses' enfants;5°'qüe le meme se,fassedes
~nitres biens confisqués; 4° que S. M. abolisse entierementla senténceportée
contre la 'ville d'Utrecht, et rétablisse en sa gra.ee cette ville étses 'habitants;
commesi ladite seIitence n'avait jamais existé. ...:... L'inquisiteur général'ajoute
qu'il: ne verrait pas un grand ~nconvénient ace que les états. des'provinee~
onéissantes se portassent garants des états rebelles et de ce que le.: Roipro- '
mettrait acesderniers, si Ton pOllvait espérerque cela les engagerait ,a'sesou~
mettre.·~~, Quant auxchateaux de Gand et d'Anvérs,: iI: trouve h()rs, ~e toute
raison da prétention' des états : e~pendant,. si de ce, seul point,dép'en'daitla, ,
pacifieation du pays, iI ne pense pas que le servicede,Diell' et,:du':Roi souffrirait

\¡ ~ • ¡ . ",

'beaueoup, de 'ce, qu'on, autorisat le grand commandeur, au,ea,s qu'il; ne; put
faire autrement, et apresqu'il aurait résisté jusqu'a l'extrerpe;~, raeeord.er.,de la
maniere 'q~e le, propose. Hopperus, e'esí-a-dire' poureette'seule'fois ,etíe.. :6oi' ,

.deineurant libre de faire 'acet égard, ce quine serait pasen oppositiQn'::ave~

les ·priviléges du "pa'ys : car, enfin, il y auraiC bien' aux'P~ys-Bas quelqués
p~rsonnes a' qui ron pourrait eonfier lesdits chateaux (2). . !, J' \ , , ,,' ' ('

o , Liasse ñ68.
'. • .~. ~ ; 1 > .' ,. " .. l '. J 't ; : ~ ~ • \. • ¿ , • ' '" 1,' \ ~":.' J-:' 1 '.

(1}~ .... Porque de la' dilacion nascen cada dia novedades, y quejas., y demandas ,muy atrevidas~

,(2) ,.'.:. Pe~o~, s( en solo: esto consistiese el sosiego y' pacificacion 'd~. los dichos pa~ses, I!ai:fl~l servi~io :
de, J)ios lr de S.: M.: no ternia por m'an inconveniente 1'~mitirlo ,al'c011lenda,dol'"mayor, par~ qüe ,él,~,

'en ~~so que no' se pudiese háce.l· otra cosa, en lo cual ha de insistir hasta no pod~r, .nw:s,;:,se.10:Cl?I~(7'

cediese'de la manera que dice Hopperus, por sola esta vez, quedando en la .(ibre ,y'me~a ,vol!"nt~q de_
S. }t,.,~acer ~erca de, esto lo que fuere servido, ~lO siendQ c~ntra sus,:privi~e~ios: q~e enJi~ por,ésta

,ve~ iw fa/tal'án allá 'alf/unas personas de quien ¡e p'uedan oonfiar los dichos ?a.s,till~s., ,¡' ,:,' ',:' '

lli. 37
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-Roi; :du -- 51mars, avec .les'papiers :qui yétilientjoints '(1). ,- n, a'"examiné _
:ceux-ci, avec toute 'I'att~ntionpossible. IIéprouve~uil grarid 'embarras;a,donner 
son, aviS' sur ,des' ,choses si graveset s-ipleines de difficu]tés,;d~autaDtplus ',que
le' gran,d-commande~r, 'qui"estsur les .lieux, 'qui 'a lles'affaires 'en ;mains, con:"
'naif: les humeurs du' pays 'ettoutesles' particularités ·eteirconstances 'propres
aéclairer sonopinion, De se résoutlui-meme enrien (2).-: Entrois pointsiil
'ne peoíseconformer' ali sfmtiment du' :grand 'Comrnandeúr .-, Premierement,
'celúi-ci écrit que, si les états ·consentaient a Ice, que les Espagnols oecupas~

sent seulement les chateauxavec les places frontieres:de la.France, ion
-pourrait -s'arranger avec euxsur, ce pied. «Si :legrand commandeur -'_'-dit

») 'l'éveque-l'entend ains-i, avant ,que le payssoit'entieremerit pacifié et tran
»' quille/selon -moi; >ce' serait leur donner la liberté de -conscience :et mettre
'» :Ies 'choses ,de 'notre sainte [·eligion,ainsi que l'autoritéde Votre Majesté,
'»':engrand 'péril; ce serait réaliser la fáble des loups, qui engageaient '-les
»hrebis;a chasser les :chiens- de leur compagníe :comme leurs enneinis, -et
n'; leurpromettaient d'etre leurs bons amis ensuÍte.'» ncite, comme exemple,
la conspiration' qlii~:' sans les troupes royaJes,aurait faí t iomber Anvers :au
pouvoir des hérétiques.' 11 pense que toutes les difficultés passées et 'présentes -f i~

auraient été évitées, si le Rpi; peu apres son' départ des Pays-Bas, n'en"eÍlt'
retiré'les Espa'gn(jls~ 0_.. ' Lé second :point :concérne Tassem~lée des états

.généraux que lé: :grarid commandeur se propose de convoquer,-au ,cas 'que ses
commissaires 'et 'ceux'desrebelles' n'enviennent pas a- Un arrangemenL Selon
l'inquisiteur- général, (e les rebeIles et céux qu'on dií' qui ne le sont pa:s' sont
» tout un (5) : tons- veulent la liberté, 'et 'peu lde,sujétion 'Ou', aucune a'le.ur
» .prince naturel; et plaise a Dieu que cette liberté qu'ils prétendent ne soit
~). pasaussi po~l' ,leur maúvaise conscience~ II ne peutr~sulter de i',assemblée
>?: des :ét~ts que, :~e mauyais effets,-, parce qu'ils tach~¡'o'nt: de parveni~~ ia .liberté
» que rai dit, et~ réunís, ils feront triompher leur pl'étention. Toujours de pa.

(1) Cespapiers, ainsi queTapprend une note'placée en teté de la piecc~ étaieni leslettrcs
dú' grand commandeur de CastilIe,des '12, 14 'et 1Dmarso Voy. pp. 267 et 276 pour les lettres
du 12 roárs. Nous n'avons pas trouvé aSimanc:ls- celles du 14et du iD, qui' étaient ·probáble.:.

, ment en frán~ais." '- '", " "
. (2) No se resuelve'en ~osa abiáti.mlente. ' :" ,', , ' " :,', "" .: ' ,::'

, . '(5) 'Los' reveldés ylos qu~ lUcen: q'úe'no lo son, todos son unós; !J, coruo' dicen, el lobo y la bulpeJa
todos son de unacónSeja.. -',:, '. :,', ., , ' .. ' ." - - ,.-:'.' -__., ,,:,,; :'
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~,''¡ ¡" -,~ : " " .:. : I ,", : : • :' ~ " .• :, '" !.:" .t !. '~ :: ~ :.'") :!l -t 0.--: ~! :-:'! i, ~~,. ';:.l ~. " ~ , :

: ,,' :(1)Siempr~, se, han visto ~()nstt·uos de semejantes junt~s, yjuntos, ,osan ~as,Y ~e d~sve,r9;üe.t'ff~rr- ,~~1'

, (2) .... Las prete~lsi~nes 'de estos Y, sus nlalos,,~~i~os s~; v~~" ,como e~u~ ~S?~j~,.~~,; ~.u.s,,?~~:~~1{
en sus pall;lbras, en sus quejas y demaiúla's atrevidas y descomedidas; ",' ',' 'o', • .,'"

,'(5) ~~•• Si algo han ,dejado de luicer ó decir POtO algun respecto, juntándose lo harán Y: l#rán sin él,
Y se acabarán de revelar.;; , :,' .'",'\ '.'- "o ':;1'" ;,::" "'l.,

~ .....". ·
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» ,reilles.assembléesónt.,pnocIuit :des;éQQrrrútéshQuand.Us,sontréunis" .ils,osent
»';"davantage"et'se' débol'~enfpIUs;.(t}~~ Les'¡hommes' prud~n:tsi:Ont t()ujollr~ ~m,::'

. »:~peché cesassemblées, meme: dan&, les tempsd~, paix,et';detranquill~t~~,pa~c~'

»,qu!elles donnent: d~ordinaireoecasiona:: des.soulevements., ,De pll;lS},' les pré:;-
, »! <lentions des, étatsdes, Pays-Bas, et 'leurmauvais;. esprit,~e(voient;'.99roin~ ,
): 'en'.un ;miroir;; dans leurs: acteS' et ieurspar~les, dans J~u;~plaint~~::e~ :~e~r~ " ,
,»j'. demandes: hardiJes i ,et irrespectueuses: (2).', Le, grandc9mmándeur: Je :saft; ,;ses "
n:,dettres encontiennentl'aveu.,et, oní le: yerra ,plus cIa~rement 'enco~e{; s~il~,

'»'. s'assemblent; car alors' ils s'aideront.Ie~uns, le~\:aut.re~,; et.~i,,:pou.v:ql,leJque
», considératiou" 118 ;8e' 80nt, abstenus jusqu'e~Ia! de f~ire Qu;de :dire;' qu.~l,que,

, »)~'chose,:une fois réunis, ils, le ieront et diront;sans ~e;rgog~e,,:et,a~hev~roQt , . , '.
» ,de:se'révolter, (5)~· Ainsi¡je suis d'opióion: que! le·grand! commandeur·ne:,fass~
) ni: ne perrriette: eette assemb lée~, S'ilveut informen les, états decequi;: <le la . ,
»' part:déVotre ~Iajesté, aété oifert áu~ rebellesf,il"p?:~r~ale faire~u;llloyen ,
»' d!un manifest,eécrit; tres-détaillé el vrai, ,oil ilrappelleraaussiles:'gran<ie& . '

, »: faute~:et la; désobéissanee, obstinée:desirebelles:. ¡»::-Legrand,'eommand.eu~ :
,penseque' legouverneur: général'des,Pays.-Bas'ue devrait pas:et:r~, e&pag~Q.91;' '. '
mais naturel de'ces provinces, et c'estJe troisiem'e'noinLsurJequ,ét ré~ieque!de} ,
,Cuenean'estpas. d'accord: avee,lui :, ;¿(, .Les exemples;:d~, ,passé'i~dit":ilo.l~ '¡' .

»' sont: desregles. qui doivent nous guider:;ver.s.l'~venir': ,La; sérén~ssime rein~ "
j).\ Marie' étáit, naturellede cespays; elle étaitdu .sang' de.lellrssouv~rail;ls,r'et:~ ,'

l1 ,;);:.sous:sa. rég,enee, Gand se,révoIta:,>et'toutes les.,provinces:se::'plaignirent ",
,» beaucoup;de son... administration;, Madame M~rguerite',était¡ :l)ée.·,dans,'J'1es. .."
')~; Pays-Bas; elle etait filIe' de I'Erripereur,;noti'e :seigneur,:et cefut,sou$::so;Q
»! 'g()uvernement'! que' commenC(~rent tous: :cesmaux., L'empereurr:Max,i.mjlien·
)',était:leur seigneur;: ils le firent prisonnier.:,etse révoIterent, co~treJui~

, »¡: Madá~e ,Marie;" 'filie' duduc ¡Charles',; ,qui; était: leu!': dame· naturelle;, jls~l~
'»: :retin~ent ¡comme::priso~niere a: 'Gand, ;et,quelques-unes :de.:ses! provinces,ise
»;'lr~volteÍ'erit';et :se donnerent,au: roiLouis:XI deFrance,~ Le,traitre :Q,rangéf "
.' , .,':
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»"'étant gouverrreur"iour·' Vótre "Majesté'des::próvincesde Holláride,etdéZé- ..:
» ''1an-dé~'s'est''souléVé: avec·ellés·;';·il····aurait fait'la:m€lm'e 'chose.. avec tóutes:les::
;): 'p'rovhi'¿es/s'iÍ":"eÍlt'étégouverneur:général. :Parce~' rais'on's"et 'd'autres'que i. '

)/' re pourr'ais'd'ire,: je neo ~'-aurais··me 'persuaderqu'ib soit, hon:d'exc1ure,du'
»:igouvernemEmtgén'éral'les :Espagnols, .ni" ceux;'d'autreshafions dont'·Votre
'»'Majesté'soit "entiereinent sure';'jen':exc1us pasmeme les gens 'dupays,¡'s'il;
>i"yert aqui sÓ'ienf'aussidignes de confiance :mais, 'dansledoute,., ondoit·
»f'plutót; 'selonmoi; en cepoint, se fiel' a des Espagnols.ll 'me parait'bon,'
D'tóutefoisde neo composerles conseils que de naturels 'du pays,- au moins

'» .'pOlir letnoment. »- L'in'qtiisiteu'f général n'approuve pas:que legrand:
. éoininande'ur· ait .permis aU comte de' Schwarzhoúrg d'assister .a, l'assemhlée
des' commissaires : ¡ cal' on'le dit luthérien,' «et celuiqui est hérétique désire "
)j,et fait eh sorte··que tous lesoient.;..·.. Il estami et beau~freredu prince,
»' 'd'Orange,et hérétique comme lui; il soutiendradonc ses prétentions.( »;

. L'Ínquisiteursouhaiteraitque le grand commandeur trouvat-quelque moyen
de:~evénir l~-dessus~ '-.' Il pense, :comme celui-ci, qu'il faudrait envoyer.,aux-.
Pays-Bas quelques galereset quelques autres hatiments de, guerre:-",Il ne ..
verr~it pas d'inconvénient, 'dans la situation ou sont les affaires du Roi, a ce .ñ
que' I'entreprisel!roposée par M. de Billy contreEmden s'exécutat, cette ville' . ah
ilel'ayaiÜque trop mérité, par l'assistance qu'elle n'a cessé de donner auxre- "
helles~-¡Il trouve qu'il serait bien d'avoir un a~bassadeur en Angleterre pour:
aÍnuset '(ehtretmier) la reine el connaitre .sespratiques 'et ses intrigues (ma- :'

'rañas): cela n'empecherait pasderecourir· ad'autres moyens de, la mettre a.
la raíson;' s;ille fallait. ._..n luí parait tres'a ;propos que Champagney·sor~.e·

des Pays-Bas, .comme legrand commandeur le demande avec instancer pour
. lémalqu'iJ y faíL - Ilhlame la venue et la fui te du comte d'Egmont;~. ainsí
que le siléIice··de sá 'mere: íl persiste néanmoinsdans l'opinion :qu'-il.· faut .,'
rendre a· cette:maisoif 'ses hiens confisqués, mais par:maniere 'de grace.;-.·.
En ce"qui concerne les·chateaux de Gand ét d'Anvers', ilse réferea l'avisqu'il
a énvoyé par le courrier 'parti de Cuenca le soil' du samedi saint (f). - Il a, vU':'- I

lá lettré '(pie le Roía écrite en'dernier líeti au 'graild 'commandeur,; eti l'a
trouvée tres-bien. ~ Il pártira le ~5 pour Madrid (2).' ,~ ..

,(1)VoY'.'P;.288:. . . .' " '" ..... ,~ ",,: ,,~:,: . Liasse ¿S68.':~· ¡.,

(2) Voy. le texte de ce.Ue lettl'e dans'la Correspondance, n° CCCCII.·" ,>' ,.; .. :, ", ";;",,

, .' ~. .-,



..- ;." .

0."

..../
. .

,295····
l ••{:

.. ~.

",
'"

. v

•.. f' .... ;

...... ~,'

,: l46a:~,;Lett;f:~ du"yrarid Cóm~a1i,deÚr(de'Castille.aU;ROi~ 'ect1té'd'¡1n~ers',;,'le .
7dvril1a7a~;Par uricolir~ier parti~d'A~versíe1a ma~s,;1l:a r~ndu corn'pte;au Jt.oi

, ded~'q'uis'~tait pas~é jusque~la:dansJa,Ílégociatiori:avecles reb,elles:Jl<lui'cn
Voie,:, aveeles.:dépe'ches enJran~ais~ 'copie""de la~réporise qu~ilSi;ont faite a.l~

4erniere proposition '"des' commissaires, du Rói; meht,ionnéei en: '~alettr~,: du
12:mars"réponse qui.est un',véritable'libelle diffamato,ire: cóntre l~ gouv~rne~

inení' passé:et 'présel!t.; :qui a pourb~t'd'exéiter encoreplus d~ haine,contr~ la :
nation espagnole, ~et qui inontre clairemen(que leur :obstination,en l~urs)léré~

sies'est leniotif'pour' lequel ils '-ne 'veuleilt pas' se' sourriettre.:~ Quand'.les
.commissaireslui 'firent parvenir. cette ·'réponse, ils lui~crivireÍlt'qu'il' ~era~t .
bien, ,qu'un d'eux. alIat, ,lui rappoi'ter de bouche '~e quL s~, passait;, M~ de;Ras~; ,
senghieni

, ef le, chancelier ,de :Gueldre vinreJit ainsi' :par'son~ or~re. a, Anvers~ '.
lIs lui,d~lívrerent :un écrit contenant l'avis des quatreconimissaires: surcé .
qui 'pourrait', en: dernier lieu, etre· offert aux rebelles¡: ;Q'était' qué les,Esp~J'

gnols sortiraient du'pays apres la pacification des troubles ;q"Ue les états ,géf '
néraux seraieni,réunisalors, pour que le Roi, avécleur conco'urs,: mUordr'e,au
go~verriement; qu'on donnerait dix années;' pourvendre leurs :~iens;,.a'ceu,~

. qui.ne·,voudraient pas. ,vivre catholiquement; .. etqu'ils ,pol,lrraient 'venir en~,:

libertéaux franches foires, comme.le, fai~aient' les Ang lais, .lesAllemands 'et' J '

• .. . .1;,' l ••

d'autres étrangers; enfin', quequelque'.r~lOdératíon serait apportée auxpla~

cards',' puisque leur rigueurexcédait de beaucouple: droit co~mun,~,civil et ,cu7

nonique.'-,'Tout cela fut examiné tres-particulieremen,t 'au conseild'~tat,.'en ... '
présence de Rassenghien' etdú chancelier deGu~ldre. Tous l,e~ministres'}'l:a~,',',

. tionáux'étaii:mtfort d'avis qu'on fitaux"rebelles, ~ces,concéssioJis-I~~etm.eme"
, de plus,grandes;, lnais lecommandeur, ne permit' pas qu'on' parlat d~hl,mo~é~ ..
ration' des placards. ,~ Un point sur leqriel'ilsjilsistentbeaucoup;; a::pr~pos>,: .'
des placards, estque, selon le drQit ca~oniq,ue, on n'es! pas.tenupour~h~ré.~.: .
tique, mais,.,seulement pour ,suspe~t,quan,don aététrouvé>avecdes)ivre~.

pr~pib:~s',qu'~Hla assistéa un pr8che, )~~"qü;orla .fait'plus,ieu~~>,,~,utl~~s,hos~~.;, >
qui, 'parJes plaml~ds, so'~t punies demort. lIs ~isenta~ssi que., cetterigueur.. , .'

.a servi de peu~, Requesens leur a répondu que, sanscette rigueur; il:n':y~uraít>; ,
ancune partíe des Pays-Basqui fut resté~ saine, et,q~e e'~tai.t ~neb~e~,silffi': .

.. s;aI!t~,~od~ra~,i~n' q~e ~e'lé d'~n,';~~i~i~~>,plaear,~',':d"~pres,ieq~e.I;,'qu~~í\les j~~,-, .
tlees, ordinaires,' p~r quelque motif fondé, trouvaient que~ dans d~s iC~S ,~,artl~~
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p:uIJers.~ .. lR loine;deyait¡ pas ~JJie,·appli,qué~:~ l~Jettr.~:, ~U~&_pouV3:i~I;ltel:!' I:éférer
ap.i"c:onsei;L'de Ja~ pr.ov.hvie ,.,q.ui'·,pre~ajt. Je~,:. :QI'~res :d~lgou:vern.~,urgéQéral..: .
«, 1l e.stcertainJ:~¡ aj:Qute: Requ.e$enS;i~.qÍle" depllis ,q~e j~~x~r,ce,;~_ce. g9u¡ver:-,.
)~; neIllent,' Fai,., fái~) hr:Í11~r:vifs plusieurs hér~Íiquefh paree, q.Jl'ils étaient,.per7

)),tinace.s,mai's: je. ne_'sa.~he!,p~lsl,qu'il s~en soit.exécutéa~eun. poy.r; avoit! seu-:-
-_»;: lement;. eu de~Jiyres,. nLpouf, les., :;l~tres:par.ti~.ularités, qv..~iJs:disent,_;bien .

)~: que.je l'aie: tort:r,ecomman.dé: a tous les, juges, "qui¡prétendent-qij~ib,ne
»:,tr.ouvent: pas,de .. c.óu:pablesl' ·En.fin:,.la"person~e la plJls ~a,tho~ique,d,ei ces.
)~: pays~cirestime' q;u~e.ne. remplit::soR dev,?iyen. l'étant, maig,. qu~OH: neo dQit pas
»;use~ :de.:~ant: de,rig:ueuf avecles.lhérétiques, et ·qu'iLfa.ut tach~r d6Jes,ré~qire

»: pa.r ,la per~uas.ion1 comme.::sicelle;ci pouvait. servir: de; quelqu~: chose; (1)~, '»
~!Requesens.:n~,alto:utefQis; pas;c.onsenti qu:on lui répliquatsur: ce point,et;s:uI'
les autresJil 3.,Gonné ¡aux, co~missaires la, nouyelle instruction qü~iL envoie au,

.Ro~;(2) ;', et dont! iI: expliqueet justifie les,motifs. -,Le CQmte' ·de Schwarzbo.urg,
10~~qu~il~ .eut 'pr:is: cOlilnaissauce~ de· la: réponse. des:r.ebelles:, écr,ivitau g~and .
com,man-deur q'u'iLdés.irait .venirlle: yoir, ayanta lui· :prop,ose.I\plusieurschoses .
quirlui pa~ai$saie.nt pouvoir etre; utiles au servicedu Rol., Req~e.sens Juí; répon~
,ditqu'il·:seria'Ítrch~f¡rpé::de,sa,ve.nue. n arriva a Anvers le 2thmarS"le·meme ff't
jo.ur;:queles,comQlissaires.·. Apres un g~:ahdl préamhule.i surl~e:qu'iLse:ten~jt (1

pO:U;rcriadQ,du}l.Qi, et'sur·rintention qui l'av~itmu a,ac.c,epter;1acommission. .'
,qu~iLremplissai t1 a:iBreda;-. il ~excusa: le. ;prince ·sonbeau'"frere ;du :pea: d~aD,toríté
(~l'u'iJ¡~y~itsur le·peuple: (5)1 J~tdemanda que;.po,urJaisser,auc1it. p,rince le, t,emps
de: persuader. ceux: avec ,'qui ilétait, pour; que lui-meme.· (coJnte de. Sch'Yarz:o..
~Qurg) púLal1er,faire¡sonrappor.t,a l'Empereur~ el¡ S.. }),L'I.:recevoir;·la répo.nse.'

,donnéepar, le!R()i:ajR~mp{f, il: fut fait.une, suspension:diarmesde'quelq~es,
m,?~s ::¡iLdi~::que par la:. on donnerait; aussi.satisf~ction. auxélecteprs:eL au~ .

(t):E.;.~~,~t;f()1 ,~U~Lavrlqlle '~esp~és .que esíoy.. en este. govierno~ i ht:. hech.o q~emaf: mu~h~~" h~reg~s .
viV6s, porqu~ ,erdn'pertinazes, no sé que sehay~ eXecutado ning~no por'solo tenel'Ub:"os;~ipo'r:las
o'trds pdriil:uÚl;idad~; ~~J' dicen, 'si bien lo he encargado harto á todo~ Zos juezes, :pero dicen: que' 1io

. 10shallmi;'11 ~n ;fin~' citmas :cathólico destospayses le paresceque, cumple con· serlo.,~pel·o;qui3' 110 se u~e

d~,.~q.p.tp rigor: con,Zos. ¡her.,ege$,sir¡Q,:que :scprocuren, de:reaij~irjc()n p(!rsy,q~iones~ cQmQ:s¡' estas il1:P"O~

'Vec~(lsse'f!"la!go .•\,,: :¡-,l'.·: '.' :; .. ;,. " ',.'-"¡ ': ;.:;:',., ...... :'.'l'·él>'/'!·'íi'

.(~) g~ la .trouvera_da~s I'Ap'pendic~relatjfauxnégociations de Breda. , '1, '.' _, '. .

~.' (5)' .... Lo 'q;ú; me propuso fu¿.L;.~:.. :escushr ~ al 'p~ínc'ipesu> cU'liadó dí/ {juli' n6' ;éirhipatie 'b~ri ;.el.
pueblo-.~.·: ;. , .;. ' . ,; ..,:' '- '/j',"".'!., : ~ ..\ t r,!;;;.:

Ce
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(1) .••. Que no se havia de hablar en lo de la 1'eligiori, pues, quando 4v. -DI. ve falia'ranl~s fuerza.!5
, que.fe' sobravan para castigar á sus rebeldes ,perdel'iaántes todos susreynos .y su .]Jfopriá s~n,ure,

que pe.rmi~ir 'que en 'susaominios'.huviesse! ot)'a religion ,que'la nuestf'a,'verdadera, .cqthólica .romana. '

.....

"

.'

áútr~s"prin'ces'd'Allfühagneiqlie-'cetté;g~"e~reíndignait:Üínt,'·: pour! le ::t'ort
qu'elle'calis'ait ·:3.1eurs'fina:nc~S:::II chercha' aussi ii: donuer :de rombrage: a'.Re~

quesens,¡e?:lui parlant:des:'offres :que :le"roi "de':Francé: fais~'¡t··" a:son 'beau- .
frere'.~~,:« Je'rép0J?-dis'd~abord a'ses'cómpliments'~écritRequesens ~'par

,{,des 'cómplinúmts: semblables, montranl :pl1ls';de 'confiance"dans',sahonn:e
~)volontéque l'onne 'peut el rie doit "en avoir'en'eifet.' PourJe reste, je 'lui fis
»;une longue histoire:des' obligations' parüculieres que": le prince' 'av-ait envers
»)"'l'Empereur;'.noire seigneur,' et V~:M ..,,:outre:l'obligation générale'que,les vas-
» 's~ux ¡o.ut envers ileurs prinées:etseigneurs na'furels;obligatioIls telles:que'cer
» '1arnem:entjatnais homme aumonde n'en~utde plus grandes. :Je lúi:dis ;'que
»"ledifprince in':avaiteu aucun motif.d'exciter.úesprovinces a'la réheUiorl; les
) :grands'maux qui en etaient résultés, le rigoureux chatimeút qu'il',aváitmé- '
j>r"ité, et que: ~rnalgré tout cela,s'ilvoula'i~ profiter-de l'occasionque lui'offrait

'»" la cIern'ence de;V~:'M." en réduisant:toutes ces :provinc~s sous l'ohéis~ance

)"¡dé l'Égliseéatholiqúeet de V. 1.\'1., ;o~ oublierait le:passé~t Ton' :a.I·range't~it .
,»)ses ··alfaifeS;' :qti'il songeaf que, s'illa laissait ;échapper,' elle ne ¡se présen
'»~'fe:rait 'peut-etre jarnais'plu$; qu'il ne devaífpas~'imagiIier:qu'o.n.lélÍr ;cón~'

») ,céderait ríéri de plus' que les articles dont nos :cornmissairesallaienf maill;te
»"na'ut etr 'porteurs, et,'qu'il n~y'avait pasa pader dri point de la ,religiolü' éar',
»' qua~d meme V: M.:.i1'aurait"pas, comme e~le les:a, plus ·de, fo.rc~s .qu;¡,¡ ;~e~ lui
»;en falÚpour chátierses rebelles, elle sacrifieráit plutót lous ses,royá~cies. 'et '

,j) ~son, própre sang,' :que :de souffrirdans ses dornaines une autrereligion 'que la
»1notre, vraie,catholique rornaine -(1);: ¡que'le prince ,ne cherchal pá~:a'bous

'»'¡persuadef qu';iT 'n'avait pasde p~lÍvoir sur le peuple,ear 'noussávjQQ.s,'que le
»: 'peupled"e Hollande et Zélande el :de' ¡ious ces 'pays"étaittres~facile.;et<tresT"

»' hón';'mais que le:prince et ses agetits l'avaient.abus.é~Q~ant :3., la s~spen~idn .
. » d'armes,' je lui ,dis' qu~i1 :De fallait pas;en parler~ parce qu'eUe' ne servir:~it q~~á

»donIier"aqx"rebelles 'les moyens de'contjnuer leurS trame~,:acC;Q~:~~mé~~,' et
», !d'~ccomrilOderJeurs 'aifaires; :que, fávais' rendu :~()mpt~ fl, TrEmperetH\ i ¡par'
) l'entrernise du comte de Monteagudo, de. c~qu¡"&'ét~it passé;,dans ::~e~ ~pé-

p--~_) .-,~~.:..<,-,..--'.-.~..,..~,.-.:'-':'.--.•.., .,---------,:.:.-/:,'-".:.IIII:>,P
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» ,goeiations ;qu'il n'yavait pas de,motif d~attendre une réponsede",V.. M. ni
»de .I'Empereur,puisque, l'on,ne pouvait j'amaisfaire aux' rebelles,:plus' d,e '
»: concessions' que j.~,ne leur 'en :avaisoffert en répondant a leurs requetes ;et
) quant aumécontentement et aux griefs des princes d'All~magne, qu'ilsn'a.
)vaient 'qu'il enrejeter la faute 'sur les vrais coupables, et sur eux~memes qui
»avaient favorisé et aidé nos rehelles, sans que V~ M. leur en eút fourni au·
»cun prétexte," el tandis qu'au contraire elle n'avait jamais eu avec eux que,
»)' des rapporfs de bon voisinage; que cependant, si les rebellesvoulaient une
» suspension d'armes d'unmois ou de six semaines, je la leur,accorderais, a
» condition qu'ils suspendissent pendant ce temps l'exercice de leur religión

, » et fissent sortir des pays qu'ils occupaient les predicants' et autres ministres,
)ear il n'était pas 'juste que, durant cette suspension,: il~ continuassent a
», perdre et a séduire le peuple. Quant ace qui touehe la 'France, je me
n moquai' beaucoup de l'ombrage qu'il cherchait am'inspirer, disant que
» V. M. étaiteilpaix avec ce roi, et que, si les FranQais voulaient nous faire
)~'laguerre, nous leur romprions les tetes, comme nous l'avions fait d'autres
»'fois(l), et que je ne regardaispas le prince d'Orange comme assez niais
» pour livrer ce qu'il,tient en son pouvoir aqui· fut plus pujssant que luL » , afi~

-,;( Je nepuis-poursuit Requesens'-laisser de rapporter, a cette occasion,
»' la grande joie que les gensdu pays ont montrée de la venuedu comtede
» Schwarzbourg et de son beau-frere le comte de Hohenlohe. Tous l~s habi
')' tants decétte ville sontallés aleur rencontre : jamais je n'avais vu pareille
» affirience de :monde depuis que je' suis dans cesprovinces;et, ·quoique je les
»: aíe conviés: et traités aussi bien_que fai pu; et me sois'effOrcé deleur faire
»bon :visage," paree'qu'il me semhlait que, eomme homme public, j'y étais
'» obligé, ,on ne' saurait croire aquel point les ereurs étaient joyetix ici de" la
'j):préseriee ,de delix beaux~freres 'du prineed'Oran'ge., Lé due d'Arsehot et
:» Berlaymont 'les ont festoyés chez eux, etleur ont faií' eompagnie dans
»toutes'les maÍsóns' ou ils ont étéinvités adinerpendant les six asept jours
»qu'ils ont' passés a: Anvers'(2) .. »: :i: " r' : ,-

(1) .... y que, quando Franceses no quisiessen guardar la paz, les 1'omperíamos las cabezas, como
otras vezes se' havia hecho.... ; ,
,' " (2) No quiero dexár de 'decir con está occasion el gran j'e!Jozijo que la gente del pais mostró con la'
'l1enida ·del'conde de Xtiartzemburg!l 'de;su.citñadoel conde' de Hoenlo que 'con él vino, saliendo tÍ


